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OPINION 

SUR  L’  'A  R M É R , 


Dans  les  circonstances  actuelles , par 
Antoine  Ambey,  d’Ambly , 
Député  à l’Assemblée  Nationale. 

JLje  rapporteur  du  comité  militaire  vous  a lu 
un  plan  artistement  travaillé,  et  est  entré  dans 
beaucoup  de  détails:  cependant.  Messieurs,  il 
ne  vous  a p as  tout  dit. 

Permettez  à ma  longue  expérience  de  vous 
faire  quelques  observations. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  toutes  les  puis- 
sances qui  nous  avoisinent  sont  armées  et  prêtes 
à entrer  en  campagne  ; et  c’est  ce  moment 
que  nous  prenons  pour  faire  des  changemens 
et  des  incorporations , qui  déplaisent  toujours 
aux  soldats  et  aux  officiera. 

Les  Suisses , cette  nation  brave  , constante 
et  prudente , ne  changent  rien  à leur  formation. 
Leurs  règimens,  sont  à deux  bataillons , les 
nôtres  sont  de  même . pourquoi  n’y  resterions- 
nous  pas,  jusqu’à  ce  qne  nous  soyons  assurés 
de  la  paix? 

On  me  répondra  que  nos  bataillons  seroient 
trop  foibles , ,que  nous  n’aurons  que  des  ca- 
dres; mais  noiüs  avons  de  quoi  les  remplir 
ces  cadres,  au  moment  que  nous  le  voudrons , 
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avant  6o  mille  homme  de  milice , actuellement 
dites  auxiliaires  ; et  puisque  le  comité  mili- 
taire veut  en  avoir  cent  rfnlle,  les  4o  mille 
seront  bientôt  levés,  ce  qui-fera  toujours  vos 

o5o  mille  combattans»  ‘ . 

Le  rapporteur  propose  de  mettre  les  regi- 
mens  de  cavalerie  à 6 escadrons  : le  ministre 
à A Ce  dernier  vaudroit  mieux  ; la  masse  étant 
trop  forte  à 6, et  les.  incorporations-  toujours 

^^En^ laissant  vos  régimens  de  cavalerie  a 3 

escadrons  , ordonnez  que  chaque  capitaine  re- 
crute 10  hommes  de  plus  que  le  complet  ac- 
tuel ; vous  laisserez  ces  lo  hommes  a piea, 
ils  s’instruiront , et  si  la  guerre  vient  vous 
aurez  bientôt  4 escadrons  par  renment , qu 
est  la  vraie  composition  françoise. 

'trujours  nous  proposer  du  Prussien  ? ^ous 
en  sommes  nous  bien  trouves , d a\  oir  e.e  a 

■^^ïe  Ïal  pas  calculé  la  dépense , n’ayant  pas 
eu  le  temps  ; mais  je  .suis  persuade  que  l ar- 
mée que  je  propose  , de  i5o  mille  hommes  , 
ne  coûteroit  pas  plus  que  le  plan  du  nynistie 
ou  du  comité,  et  vous  ne  tourmenteriez  pas 

vo.o  soldats  ni  vos  officiers. 

Le  comité  vous  dit  qu’il  aura  2000  hommes 

de  plus  que  le  plan  du  ministre  > ^ 

neu^nrès,  la  même  somme;  mais  ce  cornue 

L dit  pas  qu’ilréforme  de  l’état-major,  et  des 

ofliciers  dans  la  cavalerie.  _ 

Je  viens , Messieurs , au  point  qui  m a paru 

le  plus  essentiel  ; le  comité  vous  propose  que 
lec  inarèchaux  de  camp  aient  les  regimeiu, 
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et:Ces  messieurs  ^ toùjours- modestes , deman- 
dent qu’ils  soient  inamovibles,  et  que  l’on  ne 
puisse  pas  leur  ôter  leurs  régimens  sans  un 
jugement  légal. 

Quoi  ! messieurs  , c’est  dans  cette  assemblée 
que  l’on  bazarde  de  pareilles  propositions  ! Que 
aeviendroitle  pouvoir  que  vous  avez  confié  au 
roi  ? S’il  n’étoit  pas  le  maître  de  changer  ses 
officiers  généraux. 

Que  deviendroit  meme  notre  liberté  ? une 
vingtaine  de  maréchaux  de  camp , jeunes 
ambitieux,  peut-être  intrig'uans,  auroient  trop 
de  consistance  ayant  un  régiment  à eux.  Non  , 
messieurs , cette  proposition  n’est  pas  accep- 
table. Elle  va  contre  le  bien  du  service  et 
contre  vos  décrets  , qui  -ont  donné  l’autorité 
au  roi  sur  les  troupes  ^ conséquemment  , de 
nommer  les  officiers  généraux  qu’il  voudra  , 
et  les  changer  de  même. 

Car  enfin  , tout  le  monde  n’a  pas  la  tête 
organisée  militairement , et  quel  malheur  n’en 
peut-il  pas  arriver,  si  un  officier  général,  peü 
capable,  avoit  un  régiment  à la  guerre,  et 
€|ue  le  roi  fût  obligé  de  l’exnpioyer,  malgré  son 
ineptie  pour  le  métier. 

En  voilà,  je  crois  , assez  pour  que  les  offi- 
ciers généraux  soient  employés  dans  la  ligne ^ 
et  non  autrement. 

Le  ministre  emploie  94  officiers  généraux, 
pour  la  paix,  et  le  comité  militaire  vous  pro- 
pose d’employer  124  officiers  généraux.  Pour 
le  coup,  il  y en  auroit  assez  pour  comman- 
der l’armée  de  Darius. 

Je  vous  observe  cependant,  messieurs  , que 
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3 24  pfficiers  généraux  coûteront  au  moins 

cincj  cent  quatre  r vingt  mille 

livres. 

Je  croig  ^mçissieurs , que  l’on  pourroit  faire 
quelque  petite  économie  sur  cet  article,  d au- 
q te  guerre , vous  prierez  le  roi , mes- 
sieurs, S’employer  très  - peu  d’officiers  géné- 
raux , là  multitude  étant  très-nuisible  à l'ar- 
mée, ce  que  tout  militaire  qui  a fait  la  guerre 
vous  cerdiiera , et  que  mon  expérience  m’a 
démontrée  plus  d’une  bataille. 

Je  me  résume.  Mon  opinion  est  que  les 
troupes  restent  à ce  moment,  l’infanterie  à 
deux  braillons,  ayant  les  cadres  prêts  à rem- 
plir , ayant  officiers  et  bas-officiers  , sur  le 
pied  de  guerre. 

La  cavàlerie  a trois  escadrons  et  dix  hommes 
à pied  par  compagnie,  pour  former  à l’instant 
de  la  guerre  un  4^.  escadron  par  régiment. 

Çc  qui  presse  , messieurs  , c’est  un  décret 
sur  la  mutinerie  et  l’indiscipline  ; le  comité 
nous  le  présentera  avec  ce  qu’il  a fait  sur 
d’autres  objets  , qui  peuvent  très-bien  aller  , 
sans  que  les  troupes  soient  organisées  diffé- 
remment qu’eUes  ne  le  sont. 

Mais , messieurs , tel  plan  que  vous  adop- 
tiez, j’ai  rbonneur  de  tous  le  répéter , toute 
incorporation  dans  la  position  où  est  l’Eu- 
rope, armée  comme  elle  est,  seroit  bien  im- 
prudente. ' . 
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